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DIEU D’AMOUR ET DE BONTÉ QUI DONNE TOUT ET TOUJOURS

ACCORDE MOI CETTE FORCE QUI NE RECULE DEVANT AUCUNE PEINE

RENDS NOUS BONS, DOUX, CHARITABLE, PETIT PAR LA FORTUNE,

GRAND PAR LE CŒUR. QUE  NOTRE ESPRIT SOIT ÉCLAIRÉ SUR TERRE

POUR MIEUX NOUS COMPRENDRE ET NOUS AIMER ET QUE TON NOM EMBLÈME 

DE LIBERTÉ  SOIT LE BUT CONSOLATEUR DE TOUS LES OPPRIMES, DE TOUS  

CEUX QUI ONT BESOIN D’AIMER ,DE PARDONNER  ET DE CROIRE.
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RAISON D’ESPÉRER NOVEMBRE 2022
AUX MEDIUMS EN FORMATION

Un médium en formation, c’est comme un enfant en gestation.

Les médiums en formation doivent ressentir en eux-mêmes ce besoin d’êtres toujours
en contact avec les sources de lumières.

Celui qui a beaucoup de sensibilité et qui veut développer ses dons de médiumnité,
doit  toujours le faire dans un but impersonnel,  son désir intime doit être celui  de
« servir ».

Si l’on ne porte en soi ce désir ardent de servir ses frères et de se rendre utile à la
collectivité, il vaut mieux renoncer à développer des qualités qui risqueraient d’êtres
mal employées. De tous temps, l’humanité a eu besoin de médiums dans n’importe
quel  domaine.  Actuellement,  plus  que  jamais,  cette  humanité  a  besoin  de  bons
médiums sur tous les plans de son activité. Tout doit renaître à une nouvelle vie car
une nouvelle phase d’orientation évolutive est devant vous.

Que celui qui a des qualités spéciales sache prendre la responsabilité de son devoir,
de sa  tâche  pour  le  mettre  au service de la  collectivité.  Ne croyez pas que pour
devenir  médium,  il  vous  soit  nécessaire  de  faire  chaque  jour  des  exercices
compliqués,  NON,  il  faut  d’abord  vous  donner  la  peine  de  vous  améliorer
INTERIEUREMENT.

Le chemin le plus rapide pour développer des qualités médiumniques, c’est le réveil
intérieur de la conscience,  de l’esprit  et  du cœur. Sachez avoir  en vous un grand
désintéressement,  un  grand  amour  et  un  grand  désir  de  servir,  c’est  tout  ce  que
l’invisible  demande  pour  venir  au  travers  de  vous,  apporter  l’aide,  le  réconfort,
montrer une voie, soutenir les faibles, soigner les malades, être perméable, ouvrir les
yeux endormis et montrer toujours la lumière vivifiante.

Si, ces aspirations sont en vous, alors la fréquentation des ambiances spirituelles vous
sera profitable, tous les guides présents vous aideront, viendront à vous. Devant la
désolation de l’humanité actuelle, prenez conscience de l’aide et du bien que vous
pouvez y apporter et considérez comme un crime ou une lâcheté de vous refuser à
servir de médium.

Toute aide qui est faite avec amour et sincérité porte à la lumière et à la vie. Dans la
vie, chaque homme à sa tâche tracée. Que chacun l’accomplisse en écoutant sa voix
intérieure, car, si chaque homme a une tâche, tous les hommes n’ont pas la même
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tâche. Il ne faut donc pas écouter celui qui préconise un mode de vie semblable pour
tout le monde. Nous sommes tous différents et chacun nous percevons, expliquons de
manière différente.

La raison d’être  de la médiumnité  est  PRIMORDIALE, car  le monde ne peut  se
soutenir, ni se manifester sans l’appui de l’esprit et cet esprit vient vers l’homme par
toutes les portes qui lui sont ouvertes. Soyez très humble, car vous ne pourrez pas
êtres pénétré par des rayons de la lumière divine si vous êtes entourés D’ORGUEIL
et  de  PRESOMPTION. Car,  l’expérience nous  confirme tous les  jours dans  cette
opinion, que les difficultés et les mécomptes que l’on rencontre dans la pratique du
spiritisme ont leur source dans l’ignorance de la pratique de cette science.

Un  désir  bien  naturel,  chez  les  personnes  qui  s’occupent  de  spiritisme,  c’est  de
pouvoir entrer elles-mêmes en communication avec les esprits, car on s’en ferait une
idée très fausse.

Si l’on pensait  que, pour être expert en cette matière, il suffit  de savoir poser les
doigts sur une table pour la faire mouvoir ou tenir un crayon pour écrire.

A côté des médiums proprement dit, il y a la foule qui s’accroît tous les jours. Des
personnes  qui  s’occupent  des  manifestations  spirites,  les  guider  dans  leurs
observations,  leur  signaler  les  écueils  qu’elles  peuvent  et  doivent  nécessairement
rencontrer, les initiés à la manière de s’entretenir avec les esprits, leur indiquer les
moyens  d’avoir  de  bonnes  communications  TEL  EST  LE  BUT  QUE  NOUS
POURSUIVONS.

La pratique du spiritisme est entourée de beaucoup de difficultés, et n’est pas toujours
exempte d’inconvénients qu’une étude sérieuse et complète peut seule prévenir. Nous
nous adressons donc aux personnes qui voient dans le spiritisme un but sérieux, qui
en comprennent toute la gravité, et, ne se font pas un jeu des communications avec le
monde invisible.  Notre  étude contribuera,  nous l’espérons du moins,  à  donner  au
spiritisme le caractère sérieux qui est son essence, et à détourner d’y voir un sujet
d’occupation frivole et d’amusement.

Pour  procéder,  dans  l’enseignement  du  spiritisme,  comme  on  le  ferait  dans  les
sciences ordinaires,  il  faudrait  passer  en revue toute la série des phénomènes qui
peuvent se produire. En commençant par les plus simples et arriver successivement
aux plus compliqués. Or, c’est ce qui ne se peut pas, car il serait impossible de faire
un cours de spiritisme comme on fait un cours de physique ou de chimie. Dans les
sciences naturelles, on opère sur la matière brute qu’on manipule à volonté.
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Et on est a peu près toujours certain de pouvoir en régler les effets. Dans le spiritisme
on a affaire à des intelligences qui ont leur liberté et nous prouvent à chaque instant
qu’elles  ne  sont  pas  soumises  à  nos  caprices,  il  faut  donc  observer,  attendre  les
résultats,  les  saisir  au  passage,  aussi  disons-nous  que  QUICONQUE  SE
FLATTERAIT DE  LES OBTENIR  A VOLONTE  NE  PEUT ETRE  QU’UN
IGNORANT OU UN IMPOSTEUR,  c’est  pourquoi  le  spiritisme vrai,  ne  se
mettra jamais en spectacle.

Le moyen de faire obstacle à cet inconvénient est très simple. C’est de commencer
par la théorie. Là, tous les phénomènes sont passés en revue, ils sont expliqués, on
peut s’en rendre compte, en comprendre la possibilité, connaître les conditions dans
lesquelles ils peuvent se produire et les obstacles qu’ils peuvent rencontrer, quel que
soit alors l’ordre dans lesquels ils sont amenés par les circonstances ils n’ont rien qui
puisse surprendre. Cette démarche offre encore un autre avantage, c’est d’épargner à
celui qui veut opérer une foule de mécomptes. Prémuni contre les difficultés, il peut
se tenir sur ses gardes et éviter d’acquérir à ses dépens, l’expérience qu’il veut tenter.

Du reste,  il  ne  serait  pas  exact  de dire  que  ceux qui  commencent  par  la  théorie
manquent de sujets d’observation pratiques. Ils en ont, au contraire, et qui doivent
avoir à leurs yeux un plus grands poids,  même que ceux qu’on pourrait  produire
devant eux. Ce sont les faits nombreux de « manifestations spontanées ».

Il est peu de personnes qui n’en aient connaissance, au moins par ouï-dire. Beaucoup
en ont eu elles-mêmes auxquels elles n’avaient prêtés qu’une attention médiocre. La
théorie a pour effet de leur en donner l’explication et nous disons que ces faits ont un
grand poids. Lorsqu’ils s’appuient sur des faits et des témoignages irrécusables parce
qu’on ne peut supposer ni préparation, ni connivence. Si les phénomènes spontanés
n’en subsisteraient pas moins et le spiritisme n’aurait-il pour résultat que d’en donner
une solution rationnelle, ce serait déjà beaucoup.

Aussi, la plupart de ceux qui lisent par avance reportent leurs souvenirs sur ces faits
qui sont pour eux une confirmation de la théorie.

Malgré les luttes,  malgré les contrariétés, les obstacles, si  votre cœur est noble et
votre âme pure, vous resterez toujours debout pour accomplir votre tâche.

COURAGE ..... CONFIANCE .... PERSEVERANCE.
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DANGERS ET ECUEILS DU SPIRITISME EXPERIMENTAL.

Aucun  danger  n’incombe  à  la  pratique  du  spiritisme  quand  le  but  poursuivi  est
uniquement le bien, quand il exclut toutes les pensées frivoles, les desseins intéressés.
Quand  les  adeptes  ne  s’y  livrent  pas  aveuglément  sans  conseils  et  sans  guides.
Certains écueils doivent cependant êtres évités.

La  pratique  de  n’importe  quelle  science,  sans  initiation  préalable,  peut  toujours
présenter  des dangers.  Un incompétent  qui combinerait  au hasard différents corps
chimiques, qui, sans notion de physique, manipulerait des forces électriques, qui, sans
études antérieures, absorberait n’importe quel médicament risquerait fort de payer de
sa vie les fautes résultant de son ignorance.

Il en est de même du spiritisme. Comme dans tous les autres exercices de la pratique
de  la  médiumnité,  trop  prolongée  ou  intensive,  amène  normalement  la  fatigue
corporelle,  le  surmenage peut  provoquer  l’épuisement,  l’abandon sans  conseils  et
sans guides peut amener à l’obsession et à ses conséquences fâcheuses.

Faut-il pour cela en conclure que le spiritisme est toujours préjudiciable et qu’il faut
l’abandonner ?  A ce compte,  il  nous faudrait  délaisser  aussi  l’étude de toutes les
autres  sciences  expérimentales.  Certes,  nous  acceptons  qu’il  faut  prendre  des
ménagements,  éviter  d’abuser  de  la  faculté  médianimique,  surtout  chez  les  sujets
hypersensibles,  mais nous affirmons formellement que bien conduite,  elle ne peut
entraîner aucune conséquence nuisible.

Certaines variétés de médiumnité, notamment celles qui contribuent à produire des
manifestations  physiques,  nécessitent  une  dépense  de  fluides  plus  considérables  ;
mais cette perte se répare normalement par le repos et ne détermine aucun trouble.
Quand la fatigue du médium se fait sentir, il est indiqué de suspendre la séance. 

En règle générale, il faut écarter de la médiumnité les sujets trop jeunes, affaiblis, à
système nerveux imparfaits,  les anormaux des fonctions cérébrales, ainsi que tous
ceux qui montrent des signes d’affaiblissements des facultés mentales.

Certains critiques ont  prétendu que la pratique du spiritisme pouvait engendrer la
folie  ;  nous donnons un démenti  le plus formel  à cette affirmation.  Pas plus que
l’exercice de n’importe quelle faculté, quand elle est bien conduite, cette pratique ne
peut déterminer de troubles de l’intelligence. Il n’y a aucun motif pour qu’il n’y ait
pas de cas de folie chez les spirites comme chez d’autres personnes, mais il n’y a non
plus  aucune  raison  pour  trouver  dans  l’exercice  de  cette  pratique,  une  cause
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déterminant  des  troubles  mentaux.  Les  statistiques  démontrent  d’ailleurs  le
contraire .... On ne peut rendre responsable le spiritisme de cette anomalie.

OBSESSION.

Il  est  nécessaire que tous les médiums en général,  et  les débutants en particulier,
acceptent la surveillance de spirites expérimentés,  recherchent leurs conseils et  se
fassent guider dans cette voie par ceux qui ayant acquit l’expérience, peuvent les
contrôler et leur éviter ainsi de tomber dans les écueils inhérents à cette faculté.

Parmi ceux-ci le plus grave de tous est l’obsession. Le médium reste alors sous la
domination d’un esprit malfaisant qui s’impose à lui dans toutes les communications
qu’il  obtient,  agit  sur  son  moral,  sa  volonté  et  son  jugement  ....  Cette  prise  de
possession n’existe jamais de la part des bons esprits ; ce n’est que ceux d’un degré
inférieur qui peuvent chercher à nuire et à prendre possession d’un être faible n’ayant
pas suffisamment de défense ou se livrant imprudemment. 

Différents degrés existent dans cette emprise. Dans l’obsession simple, le médium se
rend compte qu’il  est en butte aux tracasseries d’un esprit  malfaisant,  il  le sent à
l’affût  de  toutes  les  occasions  de  se  manifester  par  lui,  revenant  à  tout  propos,
cherchant à se substituer à ceux que les assistants invoquent.

Le médium s’efforce de s’en débarrasser,  mais en éprouve les difficultés les plus
grandes. Dans ce cas, l’esprit ne lui est guère nuisible, il n’a d’autre inconvénient que
celui d’être un ennemi persistant et un obstacle à l’exercice de sa médiumnité.

Des emprises plus conséquentes et plus grave peuvent exister. Au lieu de se rendre
compte qu’il a affaire à un esprit mauvais, le médium peut être fasciné par lui et
accepter alors comme vraies, toutes les communications qu’il reçoit ?

Son entourage cependant ne tarde pas à reconnaître le fait car, malgré son astuce,
l’esprit  mauvais  se  trahit  toujours.  L’obsession  se  remarque  au  parti  pris  que  le
médium met à vouloir toujours accepter  comme vraies toutes les communications
qu’il  reçoit  et  à ne souffrir  d'aucune contestation à leur sujet,  à  ne pas se  rendre
compte du ridicule ou de la fourberie de certains d’entre elles.

L’obsession  peut  atteindre  des  degrés  plus  prononcés  encore  et  en  arriver  à  la
subjugation. Dans cette emprise, l’esprit se rend maître absolu de l’obsédé. Il paralyse
complètement son jugement, en vient à lui faire accepter des théories absurdes et peut
même, dans certains cas, aller jusqu’à lui faire accomplir des actes déraisonnables et
parfois même dangereux.

L’obsession simple est souvent due à des esprits grossiers, peu intelligents et qui ne
cherchent  que  l’occasion  de  contrarier,  la  fascination  et  la  subjugation  se  font
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toujours  par  des  esprits  rusés,  astucieux.  Contrairement  à  ce  que  nos  adversaires
affirment, l’obsession spirite n’a rien de commun avec la folie proprement dite, elle
ne dérive d’aucune lésion matérielle  du cerveau.  Par  contre  nous prétendons que
beaucoup de cas classés parmi les troubles cérébraux tels que : les idées fixes, les
manies, le délire de persécution etc. que la pathologie générale n’a pu rattacher à
aucune cause étiologique, sont assez souvent des cas de subjugation spirite.

Nous ne pouvons ici, dans un traité succinct, entrer dans la discussion de ces cas,
mais, armés des mêmes données médicales que nos confrères matérialistes, et ayant
étudiés impartialement beaucoup de ces cas, nous sommes convaincus que toutes les
affections que l’on désigne sous le terme générique de folie et qui restent les points
les plus obscurs de la médecine, devront se scinder plus tard en diverses catégories
suivant  leur  cause.  Les  unes  dérivant  de  lésions  matérielles  du  système nerveux,
enlèvent à l’esprit ses moyens de relation, désorganisant l’équilibre mental et jettent
le trouble entre les différentes facultés. D’autres d’origines spirites, laissent la matière
corporelle complètement intacte et sont des cas d’obsession.

Cette subdivisions aura alors une importance capitale au point de vue traitement, les
lésions matérielles étant les seules justiciables de l’action médicamenteuse, les autres
relevant  directement  d’un  traitement  spirituel.  L’obsession  est  l’écueil  le  plus
fréquent de la médiumnité. Il faut toujours être prudent et ne jamais se livrer à cette
pratique que sous le contrôle de gens expérimentés, connaissant les dangers qui en
découlent et pouvant au besoin y parer. C’est pour ce motif que nous avons contre -
indiqué l’emploi, comme médium d’individus à système nerveux imparfait, à moral
rapidement  ébranlé  ou  facilement  suggestionnable,  que  nous  avons  déconseillé
formellement de se servir d’enfants à cause de leur sensibilité nerveuse plus grande et
du manque d’expérience qui suppriment les principaux moyens de défense contre les
suggestions trompeuses des mauvais esprits.

L’obsession  n’est  pas  seulement  constatée  exclusivement  chez  les  individus  dont
l’intelligence est un peu vive, dont la crédulité est trop facile ou dont les moyens de
défense  sont  moins  grands.  On  l’observe  également  chez  les  gens  de  culture
intellectuelle supérieure.

Si  la  médiumnité  a  comme  écueil  l’obsession,  elle  n’en  est  pas  la  seule  cause
déterminante. Les mauvais esprits ont d’autres moyens d’agir sur nous, on constate
même  cette  emprise  beaucoup  plus  fréquente  chez  les  gens  qui  ne  sont  jamais
occupés de spiritisme.

Beaucoup d’états de ce genre restent inconnus parce qu’ils ne sont jamais tombés
sous l’observation de gens compétents dans la pratique du spiritisme au contraire,
ceux qui  entourent  l’obsédé  ne tardent  pas à  s’apercevoir  de son état  anormal  et

7



peuvent  l’aider  plus  rapidement  à  se  débarrasser  de  l’esprit  malfaisant  qui  le
subjugue. Cette science apporte avec elle le correctif du mal qu’elle peut entraîner. Le
médium devra  toujours  chercher  à  s’améliorer  moralement  ;  la  vie  dépravée  fait
toujours perdre la bonne médiumnité et expose à l’obsession. Le cercle des assistants
a  aussi  une  influence  manifeste.  S’il  est  animé  de  bons  sentiments  recueillis,
travaillant  dans  le  seul  but  du  bien,  il  créera  autour  du  médium  une  ambiance
favorable  à  la  venue  d’esprits  supérieurs.  Si  au  contraire,  ses  dispositions  sont
frivoles, l’influence du milieu ne pourra attirer que des esprits mauvais.

Le traitement découle des caractères mêmes de l’obsession. Il faut venir en aide aux
obsédés  en  les  éclairant  sur  la  nature  de  leur  mal  en  combattant  leurs  défauts
inhérents que l’esprit mauvais exploite toujours. Il faut aussi lasser l’esprit obsesseur
en refusant de suivre ses conseils en n’écoutant plus ses injonctions, en interrompant
toute  communication  médianimique  dès  qu’il  se  manifeste.  Il  faut  entraîner
progressivement l’obsédé à résister aux sollicitations mauvaises.

Si le médium est subjugué, si sa volonté est paralysée, il faut substituer à la sienne
une volonté plus puissante, et lui rendre ainsi la force nécessaire par la suggestion ou
même la magnétisation.

Celle-ci ne peut se faire que par une personne moralement supérieure ; plus cette
supériorité  morale  sera  grande,  plus  l’ascendant  sur  l’esprit  obsesseur  sera
considérable et plus les résultats seront rapides et puissants. Il faut aussi entreprendre
la moralisation de l’esprit qui obsède, le convaincre qu’il fait mal en agissant ainsi,
chercher à l’amender et prier pour son retour vers le bien : le combattre par les bons
procédés,  avec  de  la  patience  et  en  persévérant  on  obtient  toujours  un  résultat
favorable.

Rappelons enfin que l’obsession est toujours pour celui qui la subit une punition ou
une  épreuve  terrestre.  Certaine  expérimentateurs  s’adonnent  à  la  pratique  du
spiritisme sans avoir la moindre notion des données et de la pratique de cette science.
A quels résultats peuvent-ils donc aboutir ? . Ici, plus encore que toutes les autres
branches se trouve confirmée la maxime « c’est en forgeant qu’on devient forgeron »

Que penserait-on d’un individu ignorant tout de la chimie et qui voudrait, pour ses
débuts, opérer la synthèse d’un corps ou faire l’analyse quantitative d’un composé
organique  ?  Il  en  est  de  même de  la  science  spirite.  Il  faut  d’abord  connaître  et
s’initier avant de pratiquer, de juger et plus encore d’interpréter.

C’est malheureusement ce qui n’existe pas pour la majeur partie des débutants.
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FRIVOLITE

Certaines personnes font de la pratique du spiritisme un objet d’amusement. Elles ne
voient dans les tables parlantes qu’un jeu pouvant leur procurer une partie de plaisir.
D’autres  maximes  sont  encore  vraies  ici.  Si,  comme on  le  dit  vulgairement  "les
semblables s’attirent ", si le "qui se ressemble s’assemble" est exact, il doit en être
ainsi des esprits de l’au-delà avec les expérimentateurs. La dignité dont s’honorent les
esprits  supérieurs  serait  un obstacle suffisant  pour qu’ils ne se  prêtent  point  à de
semblables amusements. Les séances frivoles ne peuvent attirer que des esprits de
rang tout à fait inférieur, qui n’auront pour but : que de mystifier ceux qui les ont
attirés. Quel jugement peut-on alors poser sur de semblables manifestations.

VENALITE.

Il  est  dans la pratique du spiritisme un abus fatal  que l’on peut éviter  ;  certaines
manifestations peuvent être grossièrement imitées et donnent lieu trop souvent à une
exploitation éhontée. De cet écueil découle une règle dont on ne peut se départir. Tout
ce qui  ne se donne que contre  argent comptant doit  être  systématiquement  écarté
comme étant du pur charlatanisme, de la supercherie et du vol manifeste. Quiconque
croit  à  l’existence des esprits  et  à  leur  dignité  doit  bien admettre que ceux-ci  ne
peuvent  se  mettre  à  la  disposition  d’un  trafiquant  dont  le  seul  est  de  gagner  de
l’argent.  Le  simple  bon sens  indique  aussi  qu’un tel  individu ne  reculera  devant
aucun moyen pour mystifier ses clients ; il inventera des communications de toutes
pièces, il simulera des manifestations quelconques, car il devra toujours vis-à-vis du
client, avoir quelque chose à présenter pour obtenir la rétribution demandée. C’est là
une exploitation éhontée de la crédulité humaine, qui n’a rien de commun avec le
spiritisme, et contre laquelle nous ne pouvons rien faire, si ce n’est mettre en garde.
C’est aussi malheureusement sur des résultats obtenus dans des séances semblables
que beaucoup de personnes basent  leurs  opinions pour  porter  un jugement  sur  la
valeur de cette science.

Les Esprits se communiquent dans l’Eglise Catholique

Un secret gardé depuis environ 104 ans par l’Eglise Catholique est dévoilé: les 
Esprits se communiquent à l’Eglise. Cette affirmation provient du chercheur de 
Bahia, Clovis Nunes Il a photographié et filmé le Musée des Ames du Purgatoire à 
Rome, où sont enregistrés les faits relatifs à la communication des Esprits.
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Tout commença par le mystérieux incendie d’un autel en 1897 Les fidèles, pendant 
l’extinction du feu, aperçurent dans les flammes un visage créé par les résidus de 
fumée sur le marbre. Ce qui est curieux, dit Clovis. c’est qu’il n’y avait aucun 
combustible dans le local. Le père Victor Juet, et d’autres conclurent que la 
matérialisation de ce visage. intacte jusqu’à aujourd’hui. est due à un phénomène 
paranormal rare

Avec le temps, la collection s’agrandit de pièces d’autres églises qui révélèrent que 
les communications spirituelles étaient évidentes et de différentes époques.

Lors d’une entrevue exclusive, Clovis nous relate sa hardiesse pour déjouer la 
sécurité et nous apporter ces secrets. Il nous parle des prêtres qui admettent la 
communication avec les Esprits, qui ont écrit des livres et qui donnent des 
conférences sur le sujet. Il complète le sujet par une déclaration du Pape Jean-Paul II, 
un jour de Toussaint, place St-Pierre, devant plus de vingt mille personnes: «Le 
dialogue avec les morts ne doit pas être rompu parce que, dans la réalité, la vie n’est 
pas ,limitée par les horizons du monde.»

Le musée cache le ministère

Le Musée des Ames du purgatoire a été créé par l’Eglise au commencement du siècle 
passé par le père Victory Juet qui appartient à l’Ordre du Sacré Cœur de Jésus, fondé 
en 1854 avec pour finalité de dire la messe et des prière en faveur des âmes 
souffrantes.

L’incendie se produisit le 15 novembre 1897, quand l’autel était décoré en l’honneur 
d’une fête pour obtenir la construction d’un sanctuaire qui est aujourd’hui une église. 
Victor Juet et les fidèles déduisirent que ce devait être des âmes du purgatoire qui 
demandaient des prières pour soulager leurs souffrances, puisque l’église était 
construite dans ce but. C’était la réelle démonstration de la nécessité de cette 
construction. A partir de là, le père, impressionné, fit part des événements au Pape et 
aux autorités ecclésiastiques avant d’entreprendre de nombreux voyages dans les 
pays européens à la recherche de témoignages, preuves, afin de collecter d’autres 
communications similaires.

Après un certain temps et avec ce qu’il avait rassemblé, il fonda le premier Musée 
Chrétien d’Au-delà de la Tombe, autorisé par le Pape, pour légitimer les pièces 
faisant la preuve de communications spirituelles données par les prêtres et les 
religieuses. «Aujourd’hui le musée a une quantité de pièces réduite, mais il est le 
registre de ces apparitions qui se sont produites pendant des années en diverses 
églises de différents endroits du monde», fait remarquer Clovis.

Scion lui, l’Eglise admet, avec le musée, la communication entre les vivants et les 
morts. «Ce lieu est un témoignage de l’immortalité de l’âme, de la communication 
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avec les Esprits, même si la majorité des prêtres ne connaît pas ce musée. Il a été 
institué par un ordre et seuls les prêtres liés à cet ordre, le Saint Cœur de Jésus, 
connaissent son existence. Mais si le Pape Pie X autorisa sa création et si le 
phénomène se produisit à cet endroit, c’est parce que depuis cette époque, l’Eglise 
admet la communication avec les morts.»

LA TENEUR DES MESSAGES

Selon Clovis Nunes, une partie des communications émanerait de prêtres parlant du 
mauvais usage, par exemple, des offrandes faites à la messe et qui après, la 
conscience lourde, révélaient où ils gardaient l’argent. D’autres provinrent de 
religieuses venant dire à leurs sœurs que la vie continue après la mort. Il y avait aussi
des Esprits souffrants qui demandaient des messes pour l’allègement des douleurs et 
des perturbations de leurs âmes.

L’Eglise attribua le nom de Musée des Ames du Purgatoire après la mort de Victor 
Juet. Le nom original était Musée Chrétien d’Au-delà de la Tombe. Avec la 
croyance du Ciel, de l’Enfer et du Purgatoire, lieu de souffrance temporaire, c’était 
ce qui s’adaptait le mieux par rapport aux prières que les âmes demandaient.

En 1917, le prêtre ouvrit le musée au public quand l’église fut ouverte au culte. Le 
musée éveilla la curiosité, suscita des opinions précipitées et équivoques qui 
amenèrent l’Eglise à en empêcher la visite. Les laïques interprétèrent les 
communications comme des diableries. Cela perturba la foi des fidèles et contribua à 
déformer la pensée chrétienne de 1’Eglise.

Le père Gino Concetti, directeur du journa1 I ‘Observatoire Romain, informateur 
officiel du Vatican, a récemment révélé qu’il reconnaissait la communication entre 
les vivants et les morts.

Ce ne sont que quelques cas récents, mais depuis le commencement de la 
transcommunication (communication avec les Esprits par des moyens électroniques),
l’Eglise tend à prendre une position favorable sur la communication avec l’Au-delà. 
Le Pape Pie XII fut informé de ces contacts. Il y a actuellement beaucoup de prêtres 
impliqués. Le suisse Léo Schmid publia le livre Quand les morts parlent, avec 
douze mille communications vocales d’Esprits enregistrées à l’aide d’un enregistreur
de cassettes. Le père Karl Pfleger fut libéré de ses obligations envers l’Eglise pour 
mener des recherches et il conclut à la réalité des communications. En France, le père
François Brune écrivit le livre Les morts nous parlent, traduit en onze langues et 
vendu dans les librairies catholiques. En association avec un chercheur de 
l’Université de la Sorbonne, il écrivit le livre Ligne directe avec l’Au-delà. En 
Belgique, Jean Martan écrivit le livre Milliers de signaux, qui résume l’évidence des
communications. Il donne des conférences prouvant ces possibilités. Ce sont 
quelques exemples.
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LE SPIRITISME EXISTE

La communication entre vivants et morts existe-t-elle? Le père Gino Concetti, de 
vive voix, a répondu au reporter de Fantàstico: «Je crois que oui et je me base sur un
fondement théologique. Nous tous formons dans le Christ un corps mystique dont le 
Christ est le souverain. De lui émanent beaucoup de grâces, beaucoup de dons et si 
nous sommes tous unis, nous formons une communion. Où il y a communion, il y a 
communication.»

Le père Gino Concetti est allé plus loin en affirmant que «le Spiritisme existe et il y a
des signes dans la Bible, dans les Saintes Ecritures, dans l’Ancien Testament. Mais 
ce n’est pas de manière évidente comme les gens le croient. Nous ne pouvons pas 
appeler l’Esprit de Michel-Ange ou de Raphaël. Mais comme il existe des preuves 
dans les Saintes Ecritures, on ne peut nier qu’il y a cette possibilité de 
communication.»

Dans l’acceptation de la possibilité du dialogue spirituel, le père Concetti fait 
ressortir qu’un tel acte n’est pas un péché à partir du moment où il est sous 
l’inspiration de la foi et qu’il évite la pratique de l’idolâtrie, de la nécromancie, de la 
superstition et de l’ésotérisme. Il précise que l’on ne peut plaisanter avec «les âmes 
des trépassés» et qu’il ne faut pas les évoquer non plus pour des motifs futiles, pour 
obtenir par exemple les numéros de la loterie. Tout cela est en accord avec l’entrevue
publiée dans le JornalAnsa, en Italie en novembre 1996.

L’AFFIRMATION DU CHRISTIANISME

Clovis Nunes fait remarquer que le Musée des Ames du Purgatoire représente pour 
les chrétiens la certitude de la foi en l’Au-delà, et il dit: «Le mystère du 
Christianisme naquit de cette communication avec l’Au-delà. Depuis la naissance du 
Christ annoncée par un Esprit, jusqu’à l’affirmation même du Christianisme qui 
devient seulement soutenable quand Jésus ressurgit des morts au troisième jour. A 
partir de là, le Christianisme est devenu légitime et d’autres phénomènes incroyables,
au cours de l’Histoire, furent légitimés par la communication entre vivants et morts.»

«Autre aspect important, poursuit l’enquêteur, ce fut la conversion de saint Paul sur 
la route de Damas, quand il se trouva en présence de l’Esprit de Jésus qui lui 
demanda: «Paul, Paul, pourquoi me persécutes-tu?». Le Christ était déjà mort quand 
ce contact eut lieu.»

«Le musée, dit Clovis, fait une ouverture, car il y a eu, pendant des siècles, un mur 
de silence entre les vivants et les morts, en partie à cause de l’Eglise. Il démontre que
l’immortalité de l’âme est la continuité de la vie et que ce silence que les religions 
chrétiennes ont maintenu, même en parlant d’éternité, n’a jamais créé les conditions 
favorables au dialogue avec cette éternité. «Le musée montre que le dialogue a été 
naturel. Maintenant, avec l’ouverture du musée, les Chrétiens vont penser un peu 
plus» prévient-il.
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UNE ÉMISSION QUI MONTRE TOUT

Dans  l’émission  Fantàstico,  de la  chaîne  de  télévision  Globo,  Clovis  a  montré,
pendant quinze minutes, des images jamais révélées par un programme de télévision,
dans le monde entier.

«Je crois qu’il y a eu beaucoup d’autres communications. Le père Victor Juet obtint
lui-même  plus  de  240  manifestations.  L’émission  a  montré  des  images  et  des
reconstitutions avec des acteurs, expliquant comment cela était à l’époque, afin de
dépeindre les apparitions. La majorité des images représente les véritables restes des
pièces de la collection, y compris celles de l’incendie, dissimulées par des portes de
bois ornées d’une Vierge et de deux anges peints. Mais nous avons réussi à filmer »,
précise-t-il.

L’ACCÈS AUX INFORMATIONS

Clovis Nunes a eu accès aux informations grâce à deux amis. Un chercheur dans les
sciences  paranormales,  Henrique  Rodrigues,  lui  parla  pour  la  première  fois  du
musée. Après cela, il lut quelques allusions faites à ce sujet dans la littérature de
parapsychologie. Plus tard, un ami, le père François Brune, confirma l’existence du
musée  et  que,  lors  d’un  passage  en  Italie,  il  y  a  environ  six  ans,  il  le  visita
rapidement. Et de relater les propos du père Brune: «Les prêtres n’y donnèrent pas
d’importance. Ce fut très passager, mais nous qui faisions des recherches sur le sujet
avons  vu  qu’il  y  avait  dans  le  musée  un  trésor  merveilleux  concernant  les
communications avec l’Au-delà et la certitude de l’éternité. J’ai été là-bas avec le
projet  d’enregistrer  et  de  répertorier  les  pièces  du  musée  et  c’est  seulement
maintenant que c’est possible.»

(1) Clôvis Nunes est  un enquêteur du surnaturel intervenant dans l’émission
Fantàstico sur la chaîne de télévision brésilienne Globo.

Fâtima Fanas

Tiré de la “Revista Internacional de Espiritismo” de janvier 2002

Traduction: Pierre-Etienne Jay

Le père Gino Concetti est allé plus loin en affirmant que «le Spiritisme existe et
il  y  a  des  signes  dans  la  Bible,  dans  les  Saintes  Ecritures,  dans  l’Ancien
Testament. Mais ce n’est pas de manière évidente comme les gens le croient.
Nous ne  pouvons pas  appeler l’Esprit  de  Michel  Ange ou de  Raphaël.  Mais
comme il existe des preuves dans les Saintes Ecritures, on ne peut nier qu’il y a
cette possibilité de communication.»
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                                 Amour & Charité
                              Liège – Herstal
                            Rue Agimont, 27 – 29
                                4000                Liège
                            G S M : 0495 / 62 62 27
                        N° Entreprise : 04080224956
               BNP PARISBAS FORTIS : BE48 -2400 -8680 -7627
                SITE INTERNET : amour-charité.be
                Facebook: asbl-amou&charité
                  Mail : kardec2744@outlook.com

                                                          info@amour-charité.be

ADRESSES DES SALLES :  Lège : Rue Agimont 27 -29
                                                 Herstal:Voie de Liège, 44

HORAIRES

Du mardi au jeudi : séances avec photos et direct de 19 h à 21 h
Conseil spirituel : de 18 h à 19 h

Dimanche : séance avec photos et direct de 10 h à 12 h
Conseil spirituel : de 9 h à 10 h

Vendredi . Séance de d’, initiation de 19 h à 21 h  à Herstal
Prix de l’entrée : 4 euros pour la séance et 4 euros chez le conseiller spirituel.

RECOMMANDATIONS

RESPECTEZ LES LIEUX

ARRIVEZ   A  L’HEURE ET COUPEZ VOS GSM
(Ce serait bien d’arriver un quart d’heure à l’avance pour povoir se recueillir)

RESPECTER  LE SILENCE AVANT ET PENDANT LA SÉANCE

SUIVRE  LES  INSTRUCTIONS  DE LA  PERSONNE RESPONSABLE
DE SÉANCE
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